
d'une quadruple alliance, dont nous parlerons, ce qui est parfait; 
mais ce qui l’est moins, c’est que l’idée maîtresse et inspiratrice est: 
What is best for Germany? (V. p. 55), et qu’en conséquence les 
idées émises sont, comme nous le montrerons, d’une partialité éviden 
te. Il y a mieux ou pire; c’est qu’une sorte de referendum avant la 
lettre a été organisé: l'avis d’un certain nombre de personnes a été 
sollicité; personnes choisies, en grande partie d’origine allemande 
et qui n’ont pas manqué dans leurs réponses de faire le panégyri­
que de l’Allemagne! A la fin de la brochure, ces réponses ont été 
publiées, en tout ou eu partie, sous le titre Opinions (condensed) 
(pp. 48 et suiv.) et c’est ainsi que cette publication, qui a certaine­
ment été répandue en masse aux Etats-Unis, constitue une propagan­
de que l’ambassade d’Allemagne à Washington a dû voir avec le 
plus grand plaisir!

L’auteur de cette brochure a béatement imaginé qu’il convien­
drait que les Etats-Unis prennent l’initiative de la proposition d'une 
alliance avec l’Angleterre, l’Allemagne et la France et que l’offre 
de cette alliance défensive aurait pour résultat: lo. de mettre fin 
à la guerre, 2o. d’établir une paix permanente.

Nous cstimoits le but poursuivi fort louable en soi, en ne tenant 
compte que du but avoué, mais il est inadmissible que de telles uto­
pies soient défendues en ne tenant aucun compte du Droit, de la 
Justice, sans parler du bon sens. Il faut avoir une méconnaissance 
absolue des règles du Droit des Gens, de l’histoire diplomatique et 
de la politique internationale pour soutenir une thèse dénuée de tout 
ce qu’elle doit avoir, en ces matières, pour tenir debout. De plus, on 
ne peut admettre ce procédé qui consiste à demander, sur une ques­
tion, l'opinion d’une quantité de personnes et d’extraire des réponses 
ce qui est favorable à la thèse que l’on défend. C’est pourquoi nous 
voulons rencontrer tous les arguments adoptés et en montrer toute 
l’inanité, pour ne pas dire plus.

Vraisemblablement à l'initiative de M. Robert Stein, l’“Ameri­
can Federation of Labor” a adressé à M. William Schley Howard, 
représentant le 5e district de la Géorgie au parlement, la pétition 
suivante :

House of Representative', Washington, D.C,
September 11, 1916.

“Hon. WILLIAM SCHLEY HOWARD,
“SIB:—4The undersigned members of the American Federation 

of Labor arc informed that you have been requested to introduce the 
following resolution at the next session of Congress:

“ ‘Resolved, etc., That it is desirable to have a popular 
vote on the following question:

“ ‘Shall the United States, after the present European 
war, offer to conclude a defensive alliance with Britain, France, 
and Germany!’


